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Summary: Ils sont dÀ©truit par la guerre, par la vie aprÀ”s la 
guerre. Ils sont en colÀ”re contre les personnes qui les ont 
dÀ©truit. Mais ensemble ils vont rÀ©apprendre a s'aimer et a aimer. 
OS . 


Et ils se sont 


sauvÀ©s l'un l'autre 


**Salut salut ! 

>Voila mon premier OS et mon premier Dramione. Je ne sais pas si je 
suis fiÀ”re ou non de cet OS. Je l'aime bien parce que c'est ce que 
je voulais écrire. Mais en mÀ^me temps je trouve la fin pas top. 
Dites moi ce que vous en pensez ! J'espÀ”re que ca vous plairat 
! <br>* * 


**Bonne lecture.** 

■jk" ■jk" ■jk" 


><p>Il ouvre les yeux, il est en sueur. Il a peur. Il les voit ces 
yeux rouges À quelque centimÀ”tre de son visage. C'est le mÀ^me 
rÀ^ve depuis des annÀ©es. AprÀ”s des tortures sans nom il se penche 
vers lui pour lui murmurer un Â« tu vas mourir Â» et il se rÀ©veil. 

Il ne sait plus quoi faire. Cela fait des annÀ©es qu'il fait le mÀ^me 
rÀ^ve. Il entend des pas lÀ©ger, puis il sent qu'on monte dans son 
lit. Doucement son petit garÀ§on. A seulement 4 ans il est capable de 
venir rÀ©conforter son pÂ”re. Il se colle Â lui. Drago glisse sa 
main dans ces cheveux aussi blonds que les siens. Il se sent mieux. 
Son pÀ”re ferait un arrÀ^t cardiaque s'il savait qu'il dort avec son 
fils de temps en temps. Mais il en a besoin. Il n'a que ce petit 
bonhomme qui lui ressemble. Sa femme est partie sans un regard en 
arriÀ”re. Il ne fait que des cauchemars . Astoria ne l'a pas 
supportÀ©. Il rÀ^ve de la salle sur demande le soir de la grande 
bataille. Il ne fait jamais de rÀ^ve tout rose. Astoria n'as pas 
supportÀ© un homme qui ne peut Â^tre joyeux. Elle a laissÀ© Scorpius 



derriA”re elle pour un homme qui la rend heureuse. Il n'est plus que 
l'ombre de lui-mÂ^me quand il est seul, dans l'intimitÀ©. Â^coutant 
la respiration de Scorpius il se laisse bercer et fini sa nuit sans 
rÀ^ve ni cauchemar . <p> 

■A" ■A" ■A" 

><p>- Potter ! <p> 

- Malefoy ! Comment vas-tu ? 

- Bien merci, et toi ? 

- Bien. 

Ils ne sont pas devenus amis loin de lÀ mais ils se tolÀ”rent. Il 
arrive À À©changer sans se crier dessus. De temps en temps ils ont 
des conversations intÀ©ressantes . Quand il mange tous ensemble. Pansy 
et la belette sont en couple depuis 1 an. Ils ont dÀ©cidÀ©s de faire 
des repas avec tous leurs amis. Scorpius s'entend bien avec Rose et 
Albus . Drago supporte tous ces Gryffondors. Bien sÀ»r Oranger, 
ex-Weasley n'est pas lÀ . Drago na la pas vue depuis la fin de la 
guerre. Il lui semble qu'elle est partie en France. Encore une qui 
abandonne ces enfants. Il ne supporte pas ces femmes faibles. La 
belette l'a peut-À^tre quittÀ© mais elle n'as pas À abandonner ces 
enfants. Jamais personne ne parle d'elle. MÀ^me Rose et Hugo ne 
prononce jamais le mot maman pendant ces repas. MÀ^me Potter ne 
prononce jamais le nom de sa meilleure amie. Il se pose souvent la 
question, qu'est ce qu'elle fait. Elle est morte ? Non il le serait. 
Peut-À^tre qu'elle est devenue folle. Elle totalement invisible. 

MÀ^me lui, Drago Malefoy, ex-mangemort travail au ministÀ”re en tant 
que juge. Bien sÀ»r c'est un comble, il juge des mangemort pour des 
crimes qu'il aurait pu commettre. Mais il a besoin de ce dire qu'il y 
a une justice dans ce monde. Drago se retourne d'un coup. 

- Elle est ou Oranger ? 

- Euhâ€ 1 Jeâ€ 1 Pourquoi À§a t'intÀ©resse Malefoy ? 

- Je sais pas, elle n'est nulle part, personne ne parle d'elle. 

- Elle est rentrÂ©e de Erance 1 mois. Elle a une librairie qui marche 

bien elle s'est donc exportÀ© ici. 

- Tu la vois toujours ? 

- Oui bien sÀ»r, elle est comme ma sÂ"ur. Mais on ne parle pas d'elle 
parce que Ron ne veux plus en entendre parler. C'est un comble. C'est 
lui qui la trompe avec Pansy et c'est elle qui doit disparaître. 

- Il l'a trompÀ© ? 

- Ouiâ€ 1 C'est pour À§a qu'elle a la garde de Rose et Hugo, elle a 

fait pression. Puis c'est une hÀ©roÀ“ne alors le juge a cÀ©dÂ©. 

- Je pensais qu'elle les avait laissÀ©, il ne parle jamais de leur 
mÀ”re . 


Elle n'est pas ton ex-femme Malefoy ! 



- Oui, apparemment il y a des femmes bien. Bonne journÀOe Botter. 

- Bonne journÀ©eâ€l 

Malefoy sort de l'ascenseur et se dirige vers la salle d'audience. Il 
aime son travail, il a besoin d'avoir de l'ordre dans sa vie. Il a 
besoin de contrÀ'ler les gens pour ne pas paraître dÀ©truit. Ce qu'il 
est pourtant. Alors comme À§a Oranger est en Angleterre. Il comprend 
enfin pourquoi il n'entend jamais parler d'elle. Botter avait de la 
rancÂ"ur dans sa voix. Il en veut À son ami et Bansy. Il aime bien 
Botter, il contrÀ'le plus ces À©motions que ce qu'il ne le 
pensait . 

- Mr Malefoy on va commencer. 

Il oublie ces pensÂ©es et commence sa journÀ©e de travail. 

■A" ■A" ■A" 


><p>Cette semaine le repas se passe chez lui. A 30 ans ils ont des 
samedi soir banales. Biaise et DaphnÀ© Zabini sont les premiers À 
arriver. Ils discutent tranquillement pendant que les deux petits 
garÀ§ons jouent dans le salon de la maison. Drago a dÀ©cidÀ© de ne 
pas vivre dans le manoir de ces parents, il a achetÀ© sa propre 
maison. Trop grande pour deux mais trop petite pour ces parents. 
Biaise a toujours Â©tÀ© lÀ pour le soutenir. Il est le seul qui sait 
pour ces cauchemars . Ils parlent de tout, sans taboue sans jugement. 
Les 3 adultes discutent tranquillement. C'est le Â« Rose ! Â» de 
Scorpius qui les arrÀ^te. En voyant la petite fille rentrÀ© il a 
l'impression de voir Oranger rousse. Elle a les mÀ^mes boucles qui se 
balancent. En voyant les petits nÂ"uds posÀ© dans ces cheveux il 
comprit que ni Ron ni Bansy ne pouvait avoir fait Â§a c'est Â©vident . 
Elle a une maman. Elle a les yeux bleus de son papa mais ces boucles 
sont celles de Oranger. Hugo suit sa sÂ"ur comme il peut, sa petite 
main cachÀ© dans celle de son papa. Lui c'est l'inverse de sa sÂ"ur 
il a les cheveux de la mÂ^me couleur de sa mÂ”re avec ces yeux 
noisettes. Il n'avait jamais remarquÀ©. Oranger avait toujours fais 
partie de ces pensÂ©e. Quand il Â©tait À Boudlard c'À©tait surtout 
parce qu'elle le rendait fou d'À^tre un miss Je-Sais-Tout , de mettre 
tous le principe de son pÀ”re a la poubelle. Il n'arrivait pas À 
comprendre qu'une sang-de-bourbe soit meilleure que tout le monde. 
Qu'elle rÀ©ponde À tout, tout le temps, mÂ^me des choses qui lui ne 
savaient pas. Lui, enfant de deux sang-pur, qui a grandi avec la 
magie. Quand il a grandi elle occupait ces pensÀ©es au mÂ^me titre 
que Botter, il À©tait en admiration devant son courage. OrÀCce À 
elle, il n'est plus ce gamin qui croit tout savoir. Certes, il est un 
homme torturÀ© mais qui est prÀ^t À apprendre de chaque personne 
qu'il va reconnaître. Il y a des pÂ©riodes oÂ^ ils pensent À elle, 
il voudrait un jour lui dire merci. Elle ne le sait pas mais sent 
elle il ne serait jamais devenu un homme. Elle a tout remis en 
question mais elle a prouvÀ© À© a plusieurs reprise qu'elle À©tait 
meilleur que lui. Comment ce rouquin avait-il pu la trompÀ©. Bansy 
est peut À^tre faite pour lui mais trompÀ© une femme c'est vraiment 
dÀ©cevant de sa part, surtout une femme comme Oranger. Il regarde sa 
meilleure ami enlacer Ron, il trouve cette relation bizarre. <p> 

Il s'À©loigna du groupe et s'assit À son bureau. 

- Drago ? Àla va ? 



- Oui Biaise, pourquoi ? 

- Tu m'as l'air prÀOoccupÀ©. 

- Ouai, j'ai parlÀ© de Oranger avec Botter cette semaine, tu savais 
que Pansy Â©tait l'autre femme ? 

- Oui, À vrai dire je vais souvent voir Hermione À sa boutique 
depuis qu'elle est rentrÀ©e. 

- C'est vrai ? Pourquoi ? 

- Ginny m'avait dit ce qu'il c'À©tait passÀ©e. Elle a fait comme si 
elle ne ressentait rien devant Ron mais elle en a souffert. Alors je 
me suis dit que À§a lui ferait du bien de voir d'autre personne que 
Botter et Ginny de temps en temps. Je ne cautionne pas ce que Pansy a 
fait. Mais elle reste mon amie alors je fais comme je peux pour 
rattraper ces erreurs. 

- Je ne savais pasâ€ 1 

- Je ne t'en ai pas parlÀ© parce que je ne savais pas ce que tu 
pensais d'Hermione. 

- Oui. Ca fait une semaine que je me demande si À§a serait bizarre si 
j'allais la voir. 

- Pourquoi tu veux y aller ? 

- Je me sens mal de l'avoir comparÀ© a Astoria, j'ai pensÀ© qu'elle 
avait fui ces gamins, qu'elle À©tait lÀCche. Puis cette miss 
Je-Sais-Tout je serais encore le gamin insupportable qui traite les 
gens de sang de bourbe. 

- Ouai je vois ce que tu veux dire. Va la voir, au moins une fois. 
Dis-lui et peut-À^tre qu'elle sera gentille avec toi. 

- Ouai, on verra. 

■A" ■A" ■A" 

><p>VoilÀ deux semaines qu'il savait que Oranger travaillait dans 
cette boutique. Il allait souvent boire un coup en face. Il n'osait 
jamais entrer, il avait peur de se prendre un livre dans la tÀ^te. Il 
l'avait vu avec Rose, elle est tellement maternelle. Ca ne l'À©tonne 
pas elle l'est avec toutes les personnes qu'elle aime. Elle avait 
changÀ©. Ces joues de bÀ©bÀ©s ce sont creuser, la rendant femme. Elle 
avait l'air d'aller bien si on en jugeait Â ces sourires et ces 
rires. Mais au fond elle À©tait encore cassÀ©. Il mourrait d'envie 
d'aller la voir et de lui demander pardon, il l'avait hait pour 
quelque chose qui n'est pas vrai. Mais elle n'en savait rien. Alors 
il restait assis devant son magasin. AprÀ”s tout il est Drago Malefoy 
et elle Hermione Oranger. Il n'avait rien À ce dire. Mais 
aujourd'hui il emmenait Scorpius achetÂ© un livre. Il ne se sentait 
nul d'utiliser son fils mais que faire, il devait bien rentrer un 
jour. Biaise lui demandais À chaque fois qu'ils se voyaient s'il 
avait finalement parlÀ© avec elle. Tenant son fils par la main il 
avanÂ§ait dans la rue. Puis assurer par la prÀ©sence de son fils il 
entra sans hÀ©sitation. Il se dirigea vers le rayon enfant quand il 
vit cette petite fille rousse assise dans un coin. Elle leva la tÂ^te 



et ces yeux bleus rencontrA”rent ceux de Drago.<p> 

- Monsieur Drago ! Scorpius ! Vous venez jouer ? 

- Roseâ€ 1 Je t'ai dÀ©jÀ demandÀ© de ne pas crier. 

- Pardon maman. 

Il se retourna pour observer l'objet de ces pensÀ© depuis maintenant 
3 semaines. Elle est tellement femme avec sa robe d'Â©tÀ© et ces 
cheveux dÀ©tachÀ©s. La trentaine lui va À merveille. Ils se 
regardÂ”rent pendant 2 minutes. 

- Malfoy ! 

- Oranger ! 

- Tu dois Â^tre Scorpius, Rose me parle tout le temps de toi. Fit la 
brune en se baissant À la hauteur du petit garÀ§on. 

- Oui. Fit le blondinet en se rapprochant un peu plus de son papa. 

- Pourquoi tu es ici ? Tu cherches un livre ? 

- Oui . 

- Et un livre qui parle de quoi ? 

- De dragon ou d ' hypogrif f e . 

- D' hypogrif fe ? Ton papa n'est pas vexÀ© de te lire À§a ? Fit la 
Brune avec un sourire sarcastique. 

- Non, mais il prÀ©fÂ”re les dragons. 

- Dans ce cas Rose sait ou les trouver. Tu peux regarder avec elle si 
tu veux. 

Le blond regarda cette À©change avec beaucoup d'intÀ©rÀ^t, la brune 
et son instinct maternelle a conquis son fils en quelque parole. Il 
regarde Rose prendre la main de Scorpius et l'emmener trouver un 
livre. La brune se redressa et regarda Malefoy dans les yeux. Ils ne 
se lÀCchÀ”rent pas pendant quelque minute, chacun cherchant À savoir 
ce que l'autre pensait. Puis un client entra. Et lÂ il la vit dans 
son À©lÀ©ment . Elle lui demanda ce qu'il cherchait, elle le guida, le 
conseilla. Elle avait peut-À^tre de la tristesse dans son regard, 
mais vivre au milieu de ces livres la rendait heureuse. Quand elle en 
eu fini le blond n'avait pas bougÀ©. Elle se retourna. 

- Alors Malefoy ? Tu as choisis ma librairie pour m'embÀ^ter ou c'est 
un pur hasard ? 

- Je ne crois pas au hasard, rÀ©pondit simplement ce dernier. 

- Biaise m'as dit que tu lui avais demandÀ© l'adresse de ma 
boutique . 

- Se mÂ^le de tout celui-lÂ . Dit le blond pour lui-mÀ^me 

Il y eu un silence entre les deux adultes, pendant qu'on entendait 



les deux enfants discutÀ© dans leur babillage d'enfant de quel livre 
avait l'air le mieux. Les adultes tournÀ”rent la tÂ^te vers eux avant 
de sourire chacun dans leur coin. Hermione souriait de voir une tÀ^te 
rousse, tellement reprÂ©sentat ive des Weasley discuter avec une tÀ^te 
bonde qui elle est tellement reprÀ©sentat ive des Malefoy. Drago lui 
souriait en se disant que Scorpius ne serait jamais seul. Rose se 
cramponnait À lui comme si sa vie en dÀ©pendait . La brunette tourna 
la tÀ^te vers le blond et le vit sourire. Elle ne l'avait jamais vu 
vraiment sourire. Elle aimait ce qu'elle voyait. 

- Un thÀ© Malefoy ? Ils ont l'air d'en avoir pour un moment. 

- Oui, pourquoi pas. Je ne pensais jamais t'entendre me proposer un 
thÂ©. 

- Et moi je ne pensais jamais te voir entrer ici sans que tu ne 
dÀ©truises tout sur ton passage. Comme quoi aprÀ”s une guerre et avec 
l'Â^ge les gens peuvent devenir aimables entre eux. MÀ^me des ennemis 
comme nous . 

C'est ainsi que le blond passa plus de 2 heures dans cette librairie. 
Il regardait Oranger gÂ©rer son affaire. MÀ^me quand son petit 
garÀ§on se rÀ©veilla et appela sa maman elle resta professionnelle. 
Hugo resta sagement calÀ© sur la hanche de sa mÀ”re pendant qu'elle 
discutait avec un client. Puis il voulut se promener. Hermione 
demanda donc À Malefoy de surveiller son fils comme Â« il À©tait 
assis la a ne rien faire. Â» Drago joua donc avec Hugo tout en 
gardant un Â"il sur la mÂ”re de ce dernier. Quand il se dÀ©cida À 
partir, il vit Scorpius faire un bisou sur la joue de la maman de 
Rose et Hugo. Drago et Hermione se firent un lÀ©ger signe de tÂ^te. 
Ils n'avaient presque pas parlÀ©. Mais la prÀ©sence de l'autre 
s'À©tait fait sentir. Et pour la premiÂ”re fois Drago ne se sentis 
pas seul, pas dÀ©semparer par sa solitude de parent. Non aujourd'hui 
il avait passÀ© du temps avec une maman et trois enfants. Bien sÀ»r 
il y a avait un fossÀ© entre eux mais sur la vie de parent seul il se 
comprenait. Alors le soir quand Scorpius lui demanda. 

- Papa ? On va aller voir Mme Hermione demain ? 

Il lui rÂ©pondit que non, mais il lui promit de l'emmener Â 
nouveau . 

■jk" ■jk" ■jk" 

><p>C'est pour cette raison qu'il y retourna le samedi d'aprÀ”s et 
puis celui d'aprÂ”s. Plus il y allait et plus il parlait a la brune. 
Mais plus il y allait et plus il se sentait bien la bas. C'est comme 
À§a qu'un midi aprÂ”s s'Â^tre Â©nervÂ© pendant lheure avec son 
adversaire qu'il se retrouva dans la librairie de Oranger. Elle fut 
surprise de le voir sans son fils. Elle le laissa s'Â©nerver contre 
elle et contre son stupide client qui lui cachait des informations 
essentielles pour son procÀ”s et puis quand il eut fini de hurler. 
Elle lui dit calmement . <p> 

- C'est bon ? Tu as finis de faire l'enfant À qui on refuse un balai 
? 

- La ferme Oranger. Je ne suis pas un enfant. 

- Ecoute-moi bien Malefoy. Si tu viens dans cette boutique c'est pour 



respirer, lire un livre, l'acheter, boire un thA© ou mA^me me 
raconter ta vie si À§a te chante. Mais je t'interdis de revenir pour 
crier et me crier dessus. Ici c'est mon havre de paix ! J'ai bien 

voulu le partager avec toi parce que tu as À©tÀ© plus que correct 

jusqu 'À maintenant mais la tu abuse. Sors d'ici ! 

VexÀ© le blond quitta la boutique non sans avoir donnÀ© un coup de 

pied dans un meuble et avoir claquÂ© la porte. Il le savait, il 
agissait comme une enfant mais ce client le rendait fou. Il avait eu 
besoin de se dÂ©tendre. Alors il s'À©tait dit que Oranger allait 
1 ' accueillir . Mais non. Enerver il partit au bureau de Biaise. Il 
partit dans un grand discours sur la stupiditÀ© de cette brune qui de 
toute faÀ§on ne comprenait rien. 

- Drago, je ne sais mÀ^me pas pourquoi tu es lÀ . Tu sais que tu es 
en tort. Va t'excuser. 

- Non mais tu ne comprends pas Zabini elle m'a mis À la porte. 

- Si si je comprends bien, mais elle a raison. Tu sais quoi ? Demain 
je devais apporter le repas pour qu'on mange ensemble. Apporte-lui un 
chinois et va t'excuser. 

- Un chinois ? 

- Un plat moldu, tu vas devoir aller chez les moldus pour trouver. 

- Je ne vois pas pourquoi je ferais un effort pour cette fille. 

- Parce que Scorpius et Rose s'entendent trÀ”s bien et que tu vas 
donc À^tre amenÀ© À la croiser À nouveau. Parce que tu aimes passer 
tes samedis aprÀ”s-midi dans sa boutique et Scorpius aussi. Et parce 
que tu l'apprÀ©cie. 

- C'est faux, j'aime l'ambiance de sa boutique. 

- Cette boutique c'est une partie d'elle Drago. 

Le blond À©mit un grognement et partis en disant qu'il s'en 
fichait . 

■A" ■A" ■A" 


><p>Le lendemain. Biaise se dirigea doucement vers la boutique de son 
amie avec le repas. Mais À mÀ”tre de lui se trouvait le blond. Il 
semblait hÀ©siter À entrer. Pour la premiÀ”re fois Biaise le vit 
perdre ces moyens, il se dandinait d'un pied À l'autre. Pouffant 
dans sa barbe Biaise le regarda entrer avec son sac plein de 
nourriture chinoise. Il vit la brune faire la grimace en se rendant 
compte que ce n'Â©tait pas son ami mais le blond. Puis il la vit le 
visage sous le choc. Elle venait d'entendre pour la premiÀ”re fois de 
sa vie des excuses de la part de Drago. Il se dit que sa mission 
À©tait faite. Il partit en direction de son bureau. Einalement Drago 
l'aimait bien.<p> 

- Tu â€ 1 Tu viens de t'excuser ? 

- OuiâC 1 Grogna le blond. 

- Pour ton comportement d'hier ? S'assura Hermione. 



- Pour mon comportement À Poudlard et hier. Pour toute les fois oÂ^ 
j'ai agis comme un con avec toi. 

- Excuse acceptÀ©. Si on m'avait dit que le grand Drago Malefoy, me 
ferait un jour des excuses, je l'aurais envoyÀ© Â Sainte Mangouste 
sur le champ. 

- N'en rajoute pas s'il te plaît. 

- Puisque tu es la a la place de Biaise tu vas pouvoir ranger tous 
ces livres avec moi. 

Ils passÀ”rent minutes À ranger les livres non sans se chamailler, 
mais ce sont des chamailleries d'adultes de 30 ans. Puis ils 
s'assirent par terre pour manger ce que le blond avait amenÀ© avec 
lui. Hermione fut surprise de voir de la nourriture moldu mais ne dit 
rien . 

■A" ■A" ■A" 

><p>C'est comme a qu'un rituel s'installa. Chaque fois que Drago en 
avait marre il venait dans cette librairie. Des fois il apportait a 
mangÂ© et il discutait avec la propriÀ©taire, d'autre fois il 
rangeait juste un carton de livre dans les rayons, il lui arrivait de 
venir s'assoir au milieu des livres pendant 5 minutes et de repartir. 
A chaque fois la propriÀ©taire des lieux lui faisait un sourire, le 
saluais et l'observait. Il À©tait torturÂ©. Il s'À©nervait contre les 
autres pour la simple et bonne raison qu'il À©tait mal, qu'il ne 
s'aime pas. Elle connaissait cette sensation. C'est celle qu'elle 
combattait chaque jour en voyant cette inscription sur son 
avant-bras. Elle ne s'aimait plus depuis que Ronald l'avait trompÀ©. 
Que valait-elle de toute faÀ§on, une pauvre libraire qui À©lÀ”ve ces 
enfants dans son magasin. Sa psychomage lui donnait des tonnes de 
raison de s'aimer mais elle n'y arrivait pas. Elle s'aimait quand 
Ronald la touchait tendrement. Quand malgrÂ© toutes ces cicatrices il 
faisait glisser ces mains sur son corps. Quand il lui susurrait des 
'je t'aime' dans l'intimitÀ©. Elle s'aimait, mais depuis plus d'un an 
maintenant elle s'aimait de moins en moins. Elle ne se regardait plus 
dans le miroir. Elle n'avait plus eu de relation sexuelle depuis la 
naissance d'Hugo. Elle voulait juste avoir une vie paisible, elle le 
mÀ©ritait quand mÀ^me. Elle a donnÂ© de sa personne pour la guerre, 
pour Harry, pour Ronald, pour ces enfantsâCl Elle veut juste pouvoir 
s'aimer comme elle est. La prÀ©sence de son ancien ennemi aidait. Il 
apportait un peu de vie. Scorpius et lui venait tous les samedi 
aprÀ” s-midi . Ce petit garÀ§on tout blond À©tait d'une douceur Â 
couper le souffle. Il est l'opposÀ© de son pÀ”re. Plus il venait plus 
Hermione le maternais. Elle voulait le prendre dans ces bras et ne 
pas le lÀCcher, comme avec ces enfants, de peur qu'il tombe, qu'il 
voit des choses qu'il ne devait pas voir. La guerre l'a dÀ©truite. 
Ronald lui disait qu'elle À©tait une maman ours. Elle l'est. Elle 
donnerait sa vie pour ces enfants, chaque morceau de son À<:me leur 
appartenait et personne ne prendrait leur innocence comme on avait 
pris la sienne. <p> 

Lors d'un repas de leur samedi soir Biaise attrapa Harry Potter et le 
traînait dans une piÀ”ce isolÀ©. Il avait besoin de lui parler sans 
Ronald . 

- Qu'est-ce que tu veux Biaise ? 



Comment tu trouves Hermione en ce moment ? 


- Euh â€ 1 Bien, je la trouve un peu plus apaisÂ©. Elle a l'air 
d'apprendre À respirer loin de Ron À nouveau pourquoi ? 

- Depuis que Drago t'as parlÀ© d'elle je le sens mieux. Je ne pense 

pas qu'il va clairement mieux mais il va mieux. 

- Il se voit souvent n'est-ce pas ? 

- Oui. Je pense qu'ils sont bÀ©nÂ©fique l'un pour l'autre. 

- D'aprÀ”s Hermione il ne parle pas tant que À§a. Il se contente la 
plupart du temps d'À^tre dans la mÀ^me piÀ”ce. 

- Parce qu' Hermione parle tout le temps. Pour Drago il parle souvent. 
Ils se font du bien Potter. 

- Sûrement, je veux dire c'est vrai. Àla fait 6 mois maintenant qu'il 
se voit et je vois Hermione aller un peu mieux. 

- L'autre jour Scorpius m'a demandÀ© si Hermione À©tait sa maman. 

- C'est vrai ? Hermione m'a dit qu'elle l'adorait. Attend Biaise tu 

ne penses pas À ce À quoi je pense que tu penses ? 

- Oh si Potter. Ils sont faits l'un pour l'autre. Ils mettent de 

l'eau sur le feu qui les dÀ©truit de 1 ' intÀ©rieur . 

- Je ne sais pas Biaise. Laissons les faire. S'il doit se passer 
quelque chose À§a se fera naturellement. 

- Juste fait des allusions À Hermione comme quoi elle aime bien 
Drago et je ferais pareil. Il faut les aider. 

- Ouai on verra. Eoutu serpent vicieux. Eit Harry en riant. Biaise se 
joint À lui . 

■A" ■A" ■A" 


><p>- Oranger ? Tu es la ?<p> 

Personne ne rÀ©pondit . Drago pÀ©nÀ©tra dans la boutique tout de 
mÀ^me. MÀ^me si c'À©tait À©crit fermÀ© la porte elle ne l'À©tait pas. 
Ca arrivait qu'elle se repose dans 1 ' arriÀ”re-boutique . Il dÂ©cida de 
ne pas la dÀ©ranger. Il s'assit par terre. Il prit un livre pour 
enfant sur les fÀ©es. Il le lu pendant 10 minutes avant d'entendre 
des hurlements qui lui dÀ©chirÀ”rent les entrailles. Les mÀ^mes 
hurlements que dans ces rÀ^ves, quand il l'a voyait se faire torturer 
par Bellatrix. Il sortit sa baguette et se prÀ©cipita vers les cris 
prÂ”s Â tuer quiconque la faisait hurler comme À§a. Mais il 
dÀ©couvrit qu'il ne pourrait jamais tuer ce qui la faisait hurler. 
Elle dormait. Elle cauchemardait sûrement. Alors doucement Drago 
rangea sa baguette avant de poser une main sur son À©paule. Â« 

Oranger ! C'est un rÀ^ve ! RÀ©veille-toi Â» Â« Oranger ! ArrÀ^te de 
crier. Â» Â« Hermione ! Â» . Il ne sut jamais si c'est le fait de 
prononcer son prÂ©nom ou qu'il est crlÀ© plus fort mais elle se 
rÀ©veilla. La gorge enrouÀ©e suite À ces cris. Elle eut un mouvement 
de recul en le voyant la si proche d'elle alors qu'il À©tait dans son 



cauchemar. Puis des larmes commencÀ”rent À couler malgrÀ© elle. Une 
fois qu'il vit qu'elle À©tait tout À fait sortit de son cauchemar il 
la prit doucement dans ces bras. Il avait vu dans son regard qu'elle 
avait rÀ^vÂ© de cette nuit. Pendant quelque seconde elle avait eu 
peur de lui et il avait compris. Alors sans rÀ©flÀ©chir il s'assit 
sur son canapÀ© et la serra contre lui. La laissant pleurer sur sa 
chemise blanche. Elle resta longtemps dans ces bras, mÀ^me aprÀ”s 
avoir arrÀ^tÂ© de pleurer. Ca faisait tellement longtemps qu'un homme 
autre qu ' Harry ne l'avait pas serrer dans ces bras. Puis doucement 
elle s'endormit Â nouveau. Ce jour-lÀ , elle n'ouvrit pas sa 
boutique de 1 ' aprÀ” s-midi , il ne retourna pas au bureau. Ils 
restÂ”rent dans 1 ' arriÂ”re-boutique . Ils dormaient. Ils furent 
rÀ©veillÀ©s par Rose qui appelait sa maman. Ils À©taient toujours 
collÂ©s l'un À l'autre. La chemise blanche de Malfoy avait une 
petite trace noire du maquillage de la femme dans ces bras. Ils 
s ' À©cartÀ”rent . Hermione essuya ces yeux avant de se lever accueillir 
ces enfants. La nourrice donna les affaires d'Hugo et Rose À leur 
maman avant de partir. 

- Mr Drago, il est ou Corpius ? 

- J'allais aller le chercher À sa petite Â©cole. Vous voulez venir 
? 

- Oui oui oui ! Maman ? Oui ? 

- Je suppose que je ne vais pas ouvrir cette aprÀ” s-midi . 

Il À©tait seize heures trente quand ils rÀ©cupÀ©rÀ”rent Scorpius . 

Rose et lui n'allait pas a la mÀ^me Â©cole. L'un dans une Â©cole 
uniquement pour enfant de sorcier et l'autre pour enfant moldu. Drago 
paya une glace au trois enfant. Hugo en mit de partout sur le 
chemisier de sa maman dÀ©jÀ tout froissÀ©. De loin on pouvait 
imaginer qu'ils Â©taient une famille. Une adorable famille qui 
mangeait une glace sous le soleil. Personne ne pouvait imagine ce qui 
hantait les deux parents, personne ne pouvait penser que l'un n'avait 
plus de maman et que les autres voyait leur papa une fois par semaine 
seulement. Personne n'imaginait que tout aurait du À©loignÀ© ces deux 
morceau de familles parce qu'en cet instant, Drago À©coutait 
attentivement Rose et Scorpius dÂ©battre sur leur journÀ©e 
respective. Hermione elle intervenait de temps en temps dans la 
conversation tout en essuyant toute les deux minutes le menton du 
petit garÀ§on qui mangeait sa glace. Alors quand ils se sÀ©parÀ”rent 
Rose fit un cÀ<:lin Â Drago et Scorpius un bisou À Hermione. Puis 
quand Drago s'approcha de la maman plus pour secouer les cheveux du 
petit brun il sentit des lÂ”vres se poser sur sa joue. La jeune maman 
murmura un merci avant de tourner les talons avec ces deux 
bambins . 

■A" ■A" ■A" 

><p>A partir de ca moment les choses changÂ”rent . Ils devinrent plus 
tactiles. Drago embrassait Hermione sur le front de temps en temps. 
D'autre fois Hermione lui faisait un baiser rapide sur la joue. Un 
jour au dÀ©tour d'une conversation elle lui fit part de ces 
cauchemars, il en fit de mÂ^me. Un autre jour elle lui dit ce qu'elle 
a ressenti quand Ron l'a quittÀ©, et lui il lui dit toute la haine 
qu'il Â©prouvait pour Astoria. Quand Harry et Ginny lui disait que 
Drago lui plaisait Hermione rougissait tout en rÀ©futant cette 
affirmation. Drago quand À lui riait quand Biaise lui parlait 



d'Hermione comme d'une belle femme. Mais au fond d'eux ils ne 
pouvaient mentir. Scorpius et Rose À<:gÂ© de maintenant 5 ans se 
dÀ©f inissaient comme frÀ”re et sÂ"ur. Hugo du haut de ces 3 ans 
disait À tout le monde que son grand frÀ”re allait taper tous ceux 
qui 1 ' embÀ^ talent . Un jour sans prÀ©venir Drago entra dans la 
boutique. Il s'arrÀ^ta devant Hermione et dis simplement Â« Ce soir 
tu laisses Rose et Hugo a Potter. On va au restaurant. Â» Et il 
repartit. Tout son courage envolÀ©. Il ne voulait pas de rÀ©ponse pas 
de rejet. Alors Hermione ferma boutique pour 1 ' aprÀ” s-midi et 
entraîna Ginny dans un magasin. Il lui fallait une tenue adaptÀ©. 
Ginny trouva la robe parfaite selon elle. Hermione la refusa. On 
voyait son avant-bras. Alors Ginny lui en trouva une À manche 
longue. Quand Drago arriva À la boutique le soir. Ginny le salua 
avec une À©treinte et lui chuchota Â« Laissez-vous vivre, arrÀ^tÂ© de 
survivre ! Â» Elle prit Hugo et Rose et transplana chez elle. Drago 
À©tait nerveux. Ca faisait bien trop longtemps qu'il n'avait pas eu 
un rendez-vous. Il avait couchÀ© avec des femmes mais jamais une 
femme ne lui avait assez plus pour qu'il lui propose un 
rendez-vous . <p> 

- On y va ? Demanda-t-il. 

- Oui . 

Il lui prit la main et transplana À son tour. Il atterrit dans une 
ruelle moldu. Et entraîna Hermione À sa suite en se dirigeant vers 
le restaurant. Ils s'assirent À leur table dans le silence. Tous 
deux gÂ^nÀ© de ne pas se retrouver dans la librairie. Ils parlÂ”rent 
rapidement de ce qu'ils allaient manger jusqu 'À ce qu' Hermione se 
mette À rigoler nerveusement. 

- Qu'est ce qu'il te fait rire ? 

- Nous ! 

- Nous ? 

- GÀ^nÀ© comme des gamins de 17 ans. 

- Quiâ€ 1 Le soupire de Drago se transforma en un petit rire. Tu sais 
pourquoi on est lÀ ? 

- Non, À©claire-moi . 

- Àfa fait un an que je suis rentrÀ© dans cette boutique pour la 
premiÀ”re fois. 

- Comment À§a se fait que tu te souviennes de la date ? 

- J'ai hÀ©sitÀ© des semaines avant d'entrer. La plupart du temps je 
m'asseyais a la terrasse d'en face et je te regardais travailler. 

- MaisâCl 

- Chut ! Laisse-moi finir parce que je suis qu'un serpentard je ne 
sais pas À^tre courageux alors juste laisse-moi parler. J'hÀ©sitais a 
entrÀ© car je n'avais aucune raison apparente de venir. Mais je l'ai 
fait parce qu'il fallait que je te remercie. Remercie d'avoir À©tÀ© 
toi de ta premiÀ”re annÀ©e À Poudlard a aujourd'hui. De m'avoir 
prouvÀ© sans relÀCche que le sang ne valait rien dans la classe d'une 



personne, dans son intelligence. Qu'Autre nÀ©e moldue, sang mÀ^lÀ©e 
ou sang pur Â§a ne change rien. A Poudlard tu as remis en question 
toute mon À©ducation. C'est pour À§a que chaque jour, j'avais besoin 
de te dÀ©courager. Te faire comprendre que tu ne valais rien. Mais tu 
n'as pas lÀCchÀ© tu as toujours eu le meilleures notes. Alors merci 
pour À§a. Et merci aussi d'À^tre avec tes enfants chaque jour et de 
me prouver que tu vaux tellement plus qu'Astoria Greengrasse, sang 
pur . 

- Je â€ 1 De rien. J'ignorais tout Â§a. 

- Seul Biaise le sait. Parce que tu as changÂ© sa vision du sang de 
la mÀ^me faÀ§on qu'avec moi. 

- Merci À toi de me dire À§a. 

Le repas se passa dans les meilleures conditions. Ils discutÀ”rent 
des affaires de Drago. Hermione donnait son avis. Ils parlÂ”rent des 
enfants comme si ils À©taient leurs parents. Ils se sentir libre 
ensemble. Alors quand ils sortirent du restaurant ils ne rentrÂ”rent 
pas immÀ©diatement . Ils marchÀ”rent l'un À cÀ'tÀ© de l'autre dans 
les rues moldue. On pouvait entendre le rire d' Hermione emplir les 
rues dÀ©sertes. On pouvait voir le regard de Drago brillÀ© de fiertÀ© 
quand il arrivait Â la faire rire. Ils s ' accoudÀ”rent À une 
balustrade. Sous eux l'eau du fleuve s'À©coulait avec douceur et en 
silence. C'est avec cette douceur qu' Hermione prit la main de Drago 
et le fit transplaner dans sa rue. Une fois devant la porte de sa 
maison Drago en bon serpentard embrassa Hermione sur le front. Mais 
Hermione en bonne gryffondors l'embrassa. Ces lÀ”vres se collÀ”rent 
À celle du blond. Et sans attendre le blond passa ces bras autour de 
la taille de la femme pour la coller À lui. Ils s ' embrassÀ”rent 
f iÂ©vreusement pendant une dizaine de minute contre la porte 
d'entrÀ©e de chez Hermione avant qu'elle demande. 

- Scorpius ? 

- Dors chez mes parents. RÀ©pondit le blond tout en posant des 
baisers dans son coup. Rose et Hugo ? 

- Dorment chez Harry. Tu veux entrer ? 

- Ne pose mÀ^me pas la question Granger. 

Elle se tourna et ouvrit la porte avec ces clÀ©s . Elle n'avait jamais 
loupÀ© la serrure autant de fois. Drago dans son dos lui dÀ©vorait le 
coup. Quand elle ouvrit finalement la porte elle jeta les clÂ©s sur 
le meuble d'entrÀ©e avant de se retrouver soulevÀ© dans les bras du 
blond. Les mains du blond cherchÂ”rent À toucher la peau de la jeune 
femme. Ils remontÀ”rent la robe doucement. Il crut dÀ©faillir quand 
il sentit le porte- jarretelle sous ces doigts. Leurs langues 
s ' entremÀ^ laient , leurs corps voulaient fondre l'un dans l'autre. Â« 
Chambre ? Â» Â« Au fond du couloir Â» . Il ouvrit la porte la jeune 
femme toujours dans ces bras. Les jambes de cette derniÀ”re se 
serrÂ”rent d'avantage autour de son bassin. De la peur ? De 
1 ' apprÀ©hension ? Du dÀ©sir ? Lui-mÀ^me ne savait pas quoi ressentir. 
Il alluma la lumiÀ”re, il voulait la voir. Une fois la lumiÀ”re 
allumÀ© tout retomba. Hermione sauta À terre et s'À©loigna de lui. 

Ne sachant comment rÂ©agir il la laissa faire. 

- J'ai fait quelque chose ? Demanda le blond perplexe. 



- Non, c'est justeâ€ 1 Je ne peux pas. 

- Pourquoi ? 

- Parce que c'est comme Â§a. 

- Je â€ 1 Dans ce cas je vais y allerâ€l 

- Non. Je enfinâ€l Reste. Dormirâ€ 1 

Drago acquiesÀ§a seulement. Il se coucha dans le lit tout habillÂ©. 

La brune le rejoignit aprÀ”s avoir passÀ© un tee-shirt À manche 
longue qu ' Harry ne voulait plus porter et un short. Ils se 
tournÀ”rent de maniÀ”re À À^tre en face de l'autre. Les lumiÀ”res 
À©teintes Hermione se mit Â pleurer. D'abord une larme, puis une 
autre. Sans faire de bruit elle pleurait, son manque d'amour propre. 
Son manque d'assurance. La peur de voir ce tatouage qui hante ces 
rÀ^ves sur la peau de son compagnon. La peur qu'il soit dÀ©goutÀ© de 
toutes ces cicatrices. Quand elle sentit la main de Drago lui essuyÀ© 
les larmes elle parla. Elle lui expliqua que personne ne l'avait 
touchÀ© depuis Ron. Qu'elle avait peur. De lui. D ' elle-mÀ^me . Qu'elle 
ne voulait pas le blesser. Il l'À©couta. Puis il alluma la lumiÀ”re. 
Il sortit du lit et enleva sa chemise. Quand elle fut au sol elle vus 
que son torse À©tait parsemÀ© de petite cicatrice. Son bassin 
prÂ©sentait des traces de brulure. Il lui expliqua que c'À©tait la 
salle sur demande. Les autres cicatrices venaient de Voldemort, de 
son pÀ”re. Hermione sortie du lit Â son tour et doucement posa ces 
mains sur le torse nu du blond. Elle passa ces doigts fins sur 
chacune des cicatrices. Drago la regarda faire. Une fois qu'elle les 
eu toute touchÀ© elle l'embrassa. Un baiser plein d'À©motion. Quand 
elle se recula elle vit dans les deux perles grises du dÂ©sir. De 
l'envie. Elle baissa les yeux devant tant de dÀ©sire. Elle vit la 
marque. Ce serpent noir. Et dans une acceptation totale de l'autre 
elle embrassa l'avant-bras de son partenaire. Drago sentit une 
bouffÀ© d'amour l'envahir. La plupart des filles avec qui il avait 
couchÀ© l'avait juste À©vitÀ© du regard, surtout pas touchÀ©. Alors 
À ce moment la doucement il se permit d'enlever le tee-shirt qu'elle 
portait. Tout comme lui elle portait la guerre sur elle. Mais elle la 
portait À merveille. Chaque cicatrice montrait sa force, son 
dÀ©vouement et son amour pour autrui. Chaque cicatrice lui rappelait 
a lui pourquoi il l'avait invitÀ© au restaurant, pourquoi il voulait 
juste la guÀ©rir. Doucement il embrassa chacune de ces cicatrices 
dans le dos pour sur son ventre pas parfaitement plat. Puis il arriva 
À ces seins. Il les embrassa longuement. A genou devant elle ils se 
donnait pleinement À l'autre. Il joua doucement avec les seins de sa 
compagne. Elle le regardait faire tout en pleurant. Drago sue que 
c'À©tait de bonne larme, alors il continua. Il embrassa chaque lettre 
de l'inscription sur son avant-bras. Puis il fit glisser le short le 
long de ces jambes. Elle À©tait en culotte devant lui en pleine 
lumiÀ”re. Il embrassa ces cuisses. Puis remontÀCt vers 1 ' intÀ©rieur 
lentement. Un soupire tremblotant franchit les lÀ”vres de la 
brunette. Il attrapa les bords de la culotte et il planta son regard 
acier dans celui chocolat de la jeune femme. Il lui enleva le dernier 
sous vÀ^tement tout en la regardant dans les yeux. Il embrassa 
doucement l'intimitÀ© de la jeune femme. Puis il se concentra sur le 
petit bouton de plaisir. Il la fit trembler dans sous ces coups de 
langue et ces doigts. Aucun son ne sortit de la bouche de l'un ou de 
l'autre. Hermione mordit ces lÀ”vres pour ne pas laisser un rÀCle de 
plaisir sortir de sa bouche. Ni l'un ni l'autre ne voulait gÀCche la 



quiÀ©tude de ce moment. Quand Hermione sentit l'orgasme l'envahir 
elle ferma les yeux pencha la tÀ^te en arriÀ”re et accepta cette 
sensation de tout son À^tre. En levant les yeux Drago vit la plus 
belle chose au monde. Il attrapa Hermione qui tenait À peine sur ces 
jambes. L'un contre l'autre. Elle dÀ©fit la boucle de sa ceinture. 
Elle fit tomber le pantalon Â ces chevilles. Elle fit glisser ces 
mains dans le dos de Drago, puis elles descendirent sur ces fesses 
avant de se poser sur son sexe. Elle voulait lui donner. Â« Une autre 
fois. Â» Eit Drago. Alors elle lui enleva le caleÀ§on et ils 
s ' allongÀ”rent sur le lit. Et ils firent l'amour. Jamais, ni l'un ni 
l'autre n'avait ressentis autant d'À©motion. Ce n'À©tait pas la 
meilleure partie de jambe en l'air. Mais ce fut la plus belle 
dÀ©claration d'amour. 

Ce fut une nuit sans rÀ^ve. Au rÀ©veil Hermione sentit la prÀ©sence 
de Drago dans son dos. Doucement elle se retourna et l'enlaÀ§a. Un 
grognement de la part du jeune homme fut les premiers sons de cette 
journÀ©e. Il fit glisser ces doigts le long de son corps. Ces gestes 
À©taient doux, et la faisait sentir femme. A dix heures et demie ils 
se sÂ©parÀ”rent . AprÂ”s avoir pris une douche ensemble. La jeune 
femme partit rÀ©cupÀ©rer ces enfants et lui son fils. L ' aprÀ” s-midi 
mÀ^me Drago et Scorpius venait a la librairie comme tous les samedis 
aprÀ” s-midi . Ils ne s ' embrassÀ”rent pas. D'un accord silencieux ils 
dÀ©cidÂ”rent de ne pas en parler. Mais il rigolait ensemble. Cette 
nuit d'amour les avait encore plus rapprochÀ©s . Il se comprenait 
facilement. De temps en temps la main de Drago trouvait s'Â©garait 
sur les fesses d'Hermione. Elle rougissait ce qui le faisait rire. 
Aujourd'hui Drago er Scorpius ne partir pas avant que Ronald ne 
viennent chercher ces enfants. Ron fut surpris de le voir lÀ . Mais 
il ne s'en formalisa pas. Pansy embrassa Drago sur la joue et fit un 
signe de tÀ^te À Hermione. Cette derniÀ”re baissa les yeux. 
DiscrÀ”tement Drago lui pinÀ§a le bras. Elle releva la tÂ^te et le 
regarda. Il lui fit comprendre qu'elle n'avait rien a envie a Pansy. 
Et elle le crut. Quand Scorpius demanda Â son pÂ”re s'il pouvait 
rester avec Rose et Hugo, Drago accepta. Alors ils virent le couple 
et les trois enfants partir. Une fois tout ce petit monde loin Drago 
ferma le magasin d'un coup de baguette et entraîna Hermione dans 
1 ' arriÂ”re-boutique . Ils firent l'amour deux fois avant que Drago 
soit obligÀ© de partir pour aller manger avec ces amis. 

- Vient avec moi. 

- Non. Je ne peux pasâC 1 C'est trop. 

- Dans ce cas vas chez moi, attends-moi. Je ne vais pas rentrer tard 
Scorpius est fatiguÂ©. 

- Je ne veux pas aller au manoir, j'en suis incapable. 

- Âia tombe bien, je ne vis pas la bas. 

- est vrai ? 

- Oui ! Dis simplement maison Malefoy en passant par la cheminÂ©. 

- Tu es sur ? 

- Oui ! Je te veux avec moi ce soir. 


D ' accord . 



Ils passÀ”rent tout leur samedis soir dans la chambre de Drago 
pendant des mois. Le reste de la semaine ils se voyaient À la 
boutique. Hermione avait fait installe un lit Â 1 ' arriÀ”re-boutique 
pour À^tre plus confortable. Ils ÀOtaient bien ensemble. Quand ils 
ÀOtaient seul il marchait main dans la main dans les rues. Les 
cauchemars À©taient prÀ©sents mais chacun chassait les dÀ©mons de 
l'autre. Drago apprit Â Hermione À s'aimer À nouveau. Elle lui 
apprit qu'il avait le droit À l'amour. Bien sÀ»r il ne se disait 
jamais 'je t'aime', mais il n'en avait pas besoin. Alors quand Drago 
ne put plus l'À©vitÀ© il fut obligÀ© de faire un repas chez lui. 
Hermione fut dÂ©Â§ue, elle lui dit que ce n'est pas grave elle 
dormirait chez elle. 

- Non ! Tu restes ! 

- Quoi ? Je non, il y a Ronald et tous tes amis. 

- Je m'en fou ! Qn ne va pas se cachÀ© À©ternellement si ? 

- Je ne sais pas Dragoâ€ 1 Ca faitâ€ 1 

- Presque 6 mois Hermione. Reste. Qn le dira aux enfants. Je veux 
qu'on forme une famille. Que tu viennes habiter la avec Rose et Hugo. 
Ou qu'on trouve une maison À nous. A nous 5. Je veux que tu sois la 
a tous ces stupides repas. Parce que Potter est ton ami. Parce que 
Biaise t'adore. 

- Je â€ 1 Drago â€ 1 

- Tu aimes encore la belette ? 

- Non ! Non ! C'est juste que À§a va À^tre bizarre. Les enfants ne 
savent rien. 

- Tu ne 1 ' aime plus ? 

- Non ! Je t'aime toi sombre idiot. Et bien sÀ»r que je veux tout ca 
avec toi et Scorpius . 

- Alors reste. 

- D'accord. 

Quand Harry vit Hermione ce soir-lÀ , il eut envie de crier de joie. 
Le visage de sa sÂ"ur de cÂ"ur À©tait plein de stresse mais quand 
Drago prit sa main, il se dÀ©tendit . Ginny les regarda plus 
qu'heureuse. Harry prit Hermione dans ces bras et lui chuchota Â« 
sois heureuse avec lui, jusqu'À la fin de ta vie Â» . Biaise sauta 
littÀ©ralement de joie et tapa dans la main d' Harry en disant qu'il 
À©tait le plus fort. DaphnÀ© serra Hermione dans ces bras et lui dit 
de ne pas s'en faire. Quand les trois derniers enfants entrÀ”rent 
avec Ron et Pansy tout le monde se figea. Rose et Hugo se 
prÀ©cipitÀ” rent vers leur mÀ”re. Scorpius arriva en retrait. Il avait 
compris. Drago se mit À sa hauteur et lui demanda ce qu'il y avait 
Â« Tu as une nouvelle famille ? Â» Â« Qn a une nouvelle famille mon 
scorpion Â» . Ron ne dit rien. Il fulminait de voir Hermione ici. Il 
ne lui en voulait pas d'À^tre heureux, non. Il lui en voulait de 
porte une robe sans manche, il lui en voulait de cette assurance 
nouvelle qu'elle n'avait jamais eu avec lui. Pansy quand elle sourit 



de voir son ami heureux. Tous les amis purent voir la main de Drago 
dans celle d'Hermione et la marque des tÀ©nÀ”bres frÀ'lant le 
sang-de-bourbe taillÀ© dans la peau d'Hermione. 

■jk" ■jk" ■A" 

><p>Hermione s'installa chez Drago. Ils avaient tous une chambre. 
Scorpius eu du mal au dÀ©but a acceptÀ© qu'il y ait quelqu'un dans le 
lit de son pÀ”re. Mais quand il se rendit compte qu'il n'entendait 
plus son pÂ”re faire des cauchemars il l'accepta. Hermione devint sa 
maman avec les annÀ©es. Drago et elle ne se mariÀ”rent pas. A quoi 
bon. Quand Scorpius et Rose eurent 9 ans et Hugo 7. Ils apprirent 
qu' Hermione À©tait enceinte. Une petite Tiana naquit. Au plus grand 
bonheur de ces frÀ”res et sÂ"ur. Ils la surnommÀ”rent bÀ©bÂ© bonheur. 
Drago et Hermione passÀ”rent non sans difficultÀ© les À©preuves de la 
grossesse. Ils choisirent de la nommer Malef oy-Granger . Lucius et 
Narcissia Malefoy mirent du temps À accepter leur nouvelle belle 
fille. Mais quand ils virent tout le bien qu'elle apportait Â leur 
fils et petit-fils ils oubliÀ”rent le sang.<p> 

Sur le faire part il y avait À©crit : Scorpius Malefoy, Rose Weasley 
et Hugo Weasley sont heureux de vous prÀ©senter leur petite sÂ"ur 
Tiana Malef oy-Granger . 

Cette famille n'À©tait pas plus heureuse que les autres, loin de lÀ . 
Mais la confiance qui les unissait fit que personne ne les 
dÀ©truirait. Ils s'À©taient sauvÀ© l'un l'autre. 


End 
f ile . 



